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I. Le saint clans le milieu musulman 

Eu milieu 111usul111au, la ,,sam:tificatiou" ou 
la 1·011s1;cration d'u1w pcrson1H! c11 taut <f UC 

,,saiut" 11e suppose pas rn;ccseairement un pro­
cessus deliLeratoire que les memLres de la 
hicrarchie ecclcsiastique assument apres la mort 
lf une personnalite exemplaire par sa piete ct ses 
demarches ethiques. Le saint musulman s'auto­
instituc, d'hahitudc, en instance contemplative 
di·s so11 vivant, par l'cngagc111eut sur une voie 
spiritudlc - cclle soufi<1ue -, ce 11ui suppose la 
transgression du cadre dogmati1pw de la rcligio11 
l1;galiste et le degage111ent progrcssif des sens i11-
t1'·ri<'11rs di' l'l~nitmc Sainte 11111s11l111a11c. La sain-
11'11'· <'st en prc1ni1:r lil't1 111w option cxist1:ntidl1: 
prol'orulc a11x raci111:s 1:oraniq1ws 1;vid1:nt1:sl, lcs 
soufis passant pour l1:s a111is d1: Dicu (11'<1/i~) par 
cxcclleru:e. 

Le saint est !'Homme Parfait (al-insan al-
1.-rimil), l'istl11111: (/mrza/dr) cntrc Dicu ct le cos­
mos, ,,l'inwge l'arfaite de Dieu" qui ,,re11ferme 
to11tcs ks choses" (E. de Vitray-Meyerovitch, 
19B6, I'· :~ l 1 ). Dans u11 mornJe des ,;motions ra­
d inil1:s, 0!1 ni 111l!mc Di1:u n'cst Pgal avcc Soi, le 
saint sc 1nanifcst1: souv1:nt d'unc manil:n! liizarrc 
t'( i111pn;visihl1: ct ru:ut ,;vohwr rapid1:nwnt de la 
q11alit1; 1k 111aitrc spiritud d'u11 gro111H~ rcstrcint 
d':ul<:plcs a ccllc, licaucoup plus i11fluentc, de 
did d1: 1·011gn;gatio11. Sdon la strudun: d lcs 

particularit1!s 111e11tal1:s du milieu oi1 ii s'affir111c, 
le santon pcut l:trc v1!1u!n': c11 vcrtu de la pro­
forulcur de s1!s co111wissa11ces l:sotl:ri1pics ct de 
sou liahilct1': dans h: 111anicnw11t des notions ali­
straitcs 11ui, radicalcr'ncnl ,;pun!cs, scmblcnt de­
venir l'apanage exclusif du discours sur Dieu, 
ou, tout au contraire, en raison des miracles pcr­
formes, miracles condamnes par Jes soufis ri­
goristes, en tant que formes vulgaires, 
d1;gradantcs de cabotinagc. 

Dans k memc co11tcxlc, !'adoration du 
mailre spiritucJ viva11t, ell t;rnt If UC saint, revet 
fn!qucm111c11l des formcs cxaccrlH':es, d'u11e vio­
le11te i11te11sit1!, 11ui rappcllcnt lcs manifestations 
d1~ l'idi1latri1: tribal1· a1u:ic1111c ct 1f11i co11trcdis1~nl 
souvc11t, d'urw manii:n~ flagn111te, ks rnn1111s re­
co1111us de l'islam. Ces for111es 1u111-orlliodoxPs 011 

quasi-ortlwdoxPs, i11t1:rJ1rd1;1:s par 1'1:rlai11s rn111-
mcntatcurs com111e unc ,,n\voltc du fond au­
tochtone" dcvicndront, le long du temps, uu 
v1;ritalilc sujd de dispute c11trc lcs ,;lites sol'ialcs 
- famiJiarisces, Cll Vertu de !eur education, avec 
la lcttrc ct l'cx1;g<':se scripturairc 1:a11oni11ucs - ct 

Jes milieux populaircs, plus laxistes, ayant u11c 
pcn:cplio11 infi11imc11t plus vague du co11tc11u ct 
surtout des li111it1:s de lcur foi 11ouvcllc111c11t ac­
quisi:, 1'1' qui l1!s anu':rw i1 projekr i11volo11tain·­
mcnt sur dli: l1•11rs propn~s aspirations d 

chimi~rcs, de ml·mc 11uc !cur l11;r.itagc cth110-cul­
t11rd. 

M11rlor. I - I 1J%, l.'farangPr autochtom• 
---- -----·----------------------·--·--



La typologie du saint populaire au debut du soufisme anatolien (XIIIe- _XVe siecles) 37 

D' ou la distinction, tres pregnante parfois et 
meme dramatique, entre les formes d' expression 
du soufisme populaire et celles specifiques au 
soufisme d'essence intelectuelle, ainsi que, im­
plicitement, !'interpretation divergente donnee a 
la notion de saintete. Le type de saint adore par 
les masses est frequemment cense accomplir des 
miracles (karamat, a la difference de ceux rea­
lises par les prophetes - mu 'jizat), presentes or­
dinairement comme une preuve irrefutable du 
caractere surhumain de l'auteur, au dela de la 
purete de sa foi. La qualite douteuse de ces mi­
racles, la difficulte reelle de les discerner de la 
simple magie (condamnee par les musulmans), 
de meme que la tendance, toujours plus evi­
dente, du soufisme tardif de se restreindre a ce 
genre de pratiques et de negliger la dimension 
spirituelle - tout cela finira par reveiller des 
reactions de rejet et l'hostilite profonde des 
soufis eminents3 qui voyaient dans ce genre d'ex­
hibitionnisme denude d' engagement interieur 
authentique une maniere de mettre en doute et 
de placer sous le signe du derisoire leurs propres 
demarches; pour ces derniers, la saintete, corn;ue 
comme aspiration supreme de l'etre tout entier, 
supposait plutot discretion et dissimulation 
qu'ostentation mariee au grotesque. 

II. Le monde anatolien au debut du XIIIe siecle 

En revenant a notre sujet d'interet, arretons­
nous sur la physionomie de l' Asie Mineure a 
l' aube du xme siecle, car l'ideal de saintete 
forge et affirme par une communaute religieuse 
a un moment donne de son existence historique 
n'est pas sans liaison avec les facteurs socio-cul­
turels, economiques, politiques qui definissent 
son cadre d' evolution. 

Constatons, pour commencer, qu'au debut 
du siecle invoque, le territoire anatolien se 
presentait au temoin non-implique dans le lacis 
des evenements comme un veritable mosai'que, 
dont la configuration se modifiait sans cesse et 
dont l' extreme mobilite etait due tant a la mi­
gration, en quelque sorte ,,naturelle", des dif­
ferents groupes de populations turques vers 

l' Anatolie, intensifiee surtout a la suite de la 
bataille de Manzikert (Malazgi.irt), de 1071, qu'a 
!'invasion mongole, qui a accru l'afflux de 
refugies vers l'Asie Mineure. 

Le groupe ethnique dominant clans ces zones 
d'acces difficile et grandement depeuplees au 
temps de l'Empire Byzantin etait represente par 
la population turkmene, nomade ou semi-no­
made, superficiellement islamisee et surtout in­
controlable, a cause de son style de vie speci­
fique. Les tribus turkmenes sont entrees en 
contact avec les missionnaires musulmans des la 
periode passee clans leur berceau asiatique, mais 
si des rencontres pareilles s 'etaient parfois 
achevees par !'adoption quasi-mecanique des 
dogmes fondamentaux de l'islam, elles 
s'averaient tout a fait insuffisantes pour !'acqui­
sition correcte de ses pratiques rituelles carac­
teristiques, routinieres. A ce dernier niveau, la 
resistance du substrat etait infiniment plus 
grande, car elle se structurait autour de formes 
longuement exercees, investies de generation en 
generation avec la fonction de capter le sacre et, 
done, associees par excellence avec celui-ci. C' est 
pourquoi les leaders spirituels charismatiques de 
souche autochtone, qui procedaient a une syn­
these entre le type traditionnel de perception et 
d'emotion religieuse, d'une part, et les normes 
prescrites par la catechese islamique, d' autre 
part, ont eu souvent gain de cause la ou les for­
malistes dogmatiques ont lamentablement 
echoue. 

11 convient de remarquer, clans ce contexte, 
le succes incontestable dont quelques ordres 
soufiques jouissaient aux rangs des Turkmenes. 
La propagande religieuse deployee en Asie par 
certaines congregations bien avant le grand 
exode turc vers le sud a, probablement, introduit 
une sorte de filtre et influence d'une maniere 
difficile a evaluer de nos jours l'image que ces 
groupes de populations, profondement ancres 
clans le style de vie tribal et doues d'un niveau 
d'instruction plutot precaire, se forgeaient de 
l'islam. 

Plus tard, clans la phase anatolienne, de nou­
velles motivations socio-culturelles, econo-
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miques, mais egalement 
politiques allaient s'a­
jouter a celles strictement 
theologiques - dont les 
contours, du mains pour 
la periode initiale du 
soufisme turc, sont plutot 
floues - et isoler, de la 
sorte, une population 
consideree toujours de 
deuxieme rang. 11 n'est 
pas sans signification de 
constater que, selon cette 
perspective, !'adhesion 
ostentatoire des Turk­
menes au chi'isme sem­
ble avoir ete due mains 
aux differends doctrinaux 
avec l'autorite ecclesias­

groupes marginaux, £rus­
tres, profondement mar­
ques par une inferiorite 
c:ulturelle infrangible a 
court terme, rejetes par la 
societe globale et replies 
sur eux-memes, des 
ennemis irreductibles de 
l'Etat et des elites sociale­
ment reconnues. Autre­
ment dit, ils illustrent 
une hypostase et un type 
de reactivite specifiques a 
la soi-disant ,,subculture 
de la pauvrete". La bre­
che creee initialement en­
tre la population stable et 
celle nomade ou semi-no-

L'otium du nomade 
made deviendra ainsi une 

breche entre la population urbaine et celle ru­
rale, soit entre deux rypes de cultures fondamen­
talement distincts. 

tique - differends qui supposaient un degre de 
subtilite interpretative inaccessible a la grande 
majorite des sujets impliques -, qu'a la structure 
de contestation que celui-ci representait et a la 
possibilite qu 'il leur offrait de s' opposer non 
seulement a l' experience religieuse (puissam­
ment marquee par la sensibilite arabe) de la com­
munaute sunnite, mais aussi a la domination 
politique globale du groupe majoritaire. 

Il faudrait, par consequent, preter une atten­
tion accrue aux facteurs non-theologiques qui ap­
portent leur appoint au developpement des mou­
vements deviationnistes au sein des grandes 
traditions religieuses et a la definition des rap­
ports qu'ils engagent avec les elements de la re­
ligion officielle. Projetes souvent fortuitement au 
beau milieu d'une heterodoxie qu'ils clament 
d'une maniere spectaculaire ou que, tout au con­
traire, ils refusent d'assumer d'une maniere ex­
plicite, ces groupes scissionnistes sont souvent 
pm;us par le reste de la population dans le 
meme registre que l',,etranger" autochtone - un 
,,etranger collectif", cette fois-ci. 

D'autre part, il y a maintes situations au ces 
sujets, receptes comme allogenes et, eventuel­
lement, hostiles par les membres de la comrnu­
naute orthodoxe, representent effectivement des 

Ces particularites des demarches turkmenes 
semblent indiquer, typologiquement, un mouve­
ment de revitalisation4, ayant une composante 
religieuse rnajeure - mouvement lance comme 
solution extreme de survivance identitaire, issu 
d'une immense anxiete collective, impossible a 
maitriser dans un contexte de desequilibre evi­
dent, de destructuration, mais aussi de segrega­
tion sociale. 

C' est cette tension entre l'ideal et le reel, 
entre l' aspiration et la realite, c' est cet intermede 
d'incertitude existentielle qui servira pour cadre 
d'evolution aux santons de la premiere periode 
du soufisme anatolien. 

III. L'ordre Bektasi)Ya et son ideal de saintete 

Creations des milieux turkmenes marginaux, 
les saints Alevf-BektiiSL allaient grandement en 
illustrer les valeurs definitoires et l'ideal ethico­
religieux. Le type de saint populaire issu de ces 
cercles evolue d'habitude dans deux tonalites es­
sentielles, bien que non pas exclusives a tout 
pnx: 
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a) - Le substrat ou la religion souterraine, l' or­
ganisme preexistent sur lequel s' est greff ee en­
suite la religion islamique; son apport a la struc­
turation du nouveau ideal de saintete releve du 
style de vie adopte par le groupe porteur (no­
made/ sedentaire, rural/urbain etc.) et de la na­
ture ou l'intensite des contacts avec le nouveau 
paradigme religieux; 

b) - La ,,greffe" proprement dite; l'organisme 
qui parasite le corpus du systeme originaire de 
croyance, plus ou moins compatible avec le re­
ceveur, pourra etre assimile clans une intervalle 
variable, sinon, repousse. Dans ce dernier cas, 
des conditions exterieures imperatives peuvent 
determiner neanmoins !'apparition d'une 
strategie de compromis, cl' adaptation reciproque 
des entites en contact. 

De maniere generale, ces deux systemes co­
existent clans les formes caracteristiques de la 
devotion populaire, a laquelle ils conferent des 
manifestations relativement atypiques, amigues 
et contradictoires. Tout aussi ambigu et contra­
dictoire sera, par consequent, le type de saint qui 
s'adresse a cette mentalite. 

Ce personnage est un ,,etranger" du point de 
vue de la rigide mentalite orthodoxe car, en se 
presentant comme un hybride, apparemment ex­
travagant et excessif clans ses attitudes, il ne plie 
pas aux normes commun~s de conduite. 11 jouit, 
d'autre part, de la reconnaissance et de !'adhe­
sion souvent absolues du groupe d'ou il provient 
ou qui coagule autour de lui - le seul pour lequel 
son comportement et ses hypostases assumes 
soient pleinement coherents et au dela de toute 
dispute formelle. Rejete en premiere instance 
par les elites sociales qui ne sont pas visees par 
son message, il sera immediatement pen;u 
exactement clans le plan de purete qu'il reclame 
par ces groupes et sous-groupes marginaux, dont 
la psychologie semble lui etre tres familiere. 

11 est done legitime de se demander si le saint 
populaire, situe a la frontiere entre ,,ce qui a 
ete" et ,,ce qui adviendra" clans la vie spirituelle 
de la cornmunaute, n'est pas lui merne, en 
quelque sorte, une creation de ces groupes, il­
lustrant en fait une forma mentis de la religiosite 

populaire: l'adequation inconsciente a un pat­
tern preexistent, relevant du dornaine des arche­
types jungiens. Plus exacternent, la question en 
serait si c' est reellernent le saint qui jette les 
fondements d'une communaute s'attachant aux 
valeurs qu'il represente, ou si, tout au contraire, 
c'est la cornmunaute qui le cree d'une rnaniere 
active et souvent posthurne, en mettant ainsi en 
evidence, par son intermediaire, l'ideal de sain­
tete qu' elle nourrit d'une fa<;on diffuse. 11 est 
d' ailleurs evident que, suivant l' exemple de la ty­
pologie sectaire qui peut connaitre des modifica­
tions surprenantes, sinon radicales, au cours de 
son histoire, la typologie des saints subit elle-aus­
si un processus de decantation, de filtrage, de re­
duction aux normes de l'ideologie religieuse que 
ces saints soot censes illustrer, si elle n'aboutit 
rneme pas parfois a une innocente falsification 
des donnees de personnalite initiales. La typolo­
gie du saint populaire semble alors repondre a la 
demande de la commun-aute, a son horizon d'at­
tente, bien que sa physionomie finale puisse etre 
fondamentalement differente de l'originel pris 
comrne point de depart. 

Nous allons presenter, en guise d'exemples, 
quelques aspects caracteristiques qui ressortent 
des legendes Bektasf concernant le fondateur 
charisrnatique de l'ordre, Hagi Bektas Veli 
(1238 - 1327), vu leurs traits emblematiques pour 
la tradition hagiographique du mouvernent": 

a) - L'insistence sur l'origine turque et sur la 
purete ethnique du saint; entre autres, les con­
versations rnenees par Hagi Bektas avec les 
membres du college invisible des saints 
apothropa"iques anatoliens (Rum erenleri) lors de 
son arrivee en Asie Mineure ont plutot une 
portee"nationale" que religieuse, ce qui soutient 
l'hypothese que les Bektasf-s provenaient a l'o­
rigine d'une tribu turkrnene qui, confrontee 
avec le dilemme de sa propre survivance his­
torique, s'etait metamorphosee, par une manreu­
vre tactique remarquablement habile, en un 
mouvement religieux: ,,L'ordre des Bektasf est 
ne de la fusion de deux communautes tribales, 
les Bektaslu et les (,epni, qu'une variante quali­
fie d'Oguz chinois", rernarque Irene Beldiceanu-
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Steinherr. ,,( ... )Au lieu de miser sur la perennite 
des structures tribales, les disciples du saint 
(Hagi Bektas Veli - n.n.) ont investi clans la foi. 
L'histoire leur a d'ailleurs donne raison. Toutes 
les tribus anatoliennes qui ont voulu se main­
tenir politiquement, tels que les Turgut, les 
Varsaq etc., ont ete balayees par les Ottomans. 
Les Bektaslu, en reussissant la mutation d'une 
structure tribale en un ordre religieux, ont cree 
un Etat clans l'Etat qui s'est avere a la longue 
bien plus dangereux. ( ... ). Brisant ainsi le cadre 
tribal, ils se sont infiltres a travers tout le pays, 
clans toutes les couches de la population et 
meme clans le corps des janissaires. ( ... ). Les 
BektaSi, en renonc;ant a leur cadre tribal ont 
reussi a garder par le biais d'une confrerie leur 
specificite" (I. Beldiceanu-Steinherr, 1991, 
pp. 57 - 58). 

Il n'est pas depourvu d'interet d'invoquer, 
clans ce meme contexte, la remarque de Piers 
Vitebsky (1995, pp. 117-118), selon laquelle une 
maniere de reponse a la domination politique 
est, en ce qui concerne le chamanisme - la 
forme la plus pregnante de manifestation de la 
religiosite turque clans la periode preislamique -, 
son affirmation en tant que marque d'indentite 
ethnique distincte OU comme noyau de resis­
tance, cas ou il devient anti-centriste et subver­
sif. Ce n'est pas le lieu d'insister la-dessus, mais 
il faut toutefois mentionner qu'une particularite 
comportementale pareille semble trouver sa con­
firmation clans !'implication constante des tribus 
turkmenes anatoliennes clans les nombreuses re­
voltes religieuses non pas depourvues d'implica­
tions politiques, et surtout clans l'ample mouve­
ment populaire qui a mene a la cristallisation et 
a la consolidation rapide de l'Etat theocratique 
safavide iranien; 

b) - Il est a constater, d'autre part, que la 
grande majorite des qualites attribuees a Hagi 
Bektas Veli se rapporte plutot au domaine 
ethique qu'a celui de la conduite purement re­
ligieuse; 

c) - Le profil spirituel du saint est complete 
par les references a sa piete exemplaire, au 
devouement infatigable dont il temoignait clans 

l'accomplissement des obligations rituelles, 
references qui constituent, probablement, le sup­
port minimal sur lequel s' est ensuite edifie son 
culte en tant que saint musulman, surnomme, 
clans les sources tardives, ,,le pole du monde" 
(qutb-i 'alem), ,,le pole des saints" (qutb-i evliya), 
,,le pole des gnostiques" (qutb-i 'arij'in), ,,le chah 
le plus genereux" sah-i ekrem), ,,la vie eternelle" 
(hayat-i miidam), ,,le protecteur des elus et des 
humbles" (destgfr-i hiiss ii 'amm), ,,le refuge des 
adeptes" (me lee '-i miilazim), ,,le temple lu­
mineux" (heykel-i nuranf), ,,notre maitre fonda­
teur" (jJirimiz), ,,notre maitre" (iistadimiz), ,,l'ap­
pui des illumines" (gavs-iil-vasilfn), ,,l'etre 
complet" (zat-i tamm) etc.Cl; ces derniers qualifi­
catifs relevent, nous le repetons, de !'evolution 
ulterieure de l'image du saint et prouvent !'in­
fluence toujours plus marquee de l'univers re­
ligieux islamique; 

d) - Le saint est cense avoir egalement des ca­
pacites de divinateur et de thaumaturge; 

e) - Indubitable s'avere etre, d'autre part, l'au­
ra legendaire qui entoure la personnalite de 
Hagi Bektas Veli et qui, de meme que les autres 
traits dont il a ete question ci-dessus, est bien 
mise en evidence par le corpus intitule Hagi 
Bektas Veliiyethamesi, ,,Le livre de la saintete 
de Hagi Bektas". La nature des miracles at­
tribues au saint, qui satisfont, sans doute, le gout 
populaire pour evasion mentale et fantastique, 
ainsi que les contextes OU ceux-ci sont evoques 
semble avoir pour source plutot le substrat 
chamanique, jamais renie hautement, que les 
particularites de la devotion islamique propre­
ment-dite. 

Nous faisons mention, pour en donner un ex­
emple, de la metamorphose de Hagi Bektas en 
pigeon et de Hagi Dogrul - qui l'accueille lors 
de son arrivee en Anatolie - en faucon, type de 
metamorphose decelable aussi clans les legendes 
portant sur Ahmad Yasawi (m. 1166), de qui se 
reclament directement les diff erentes branches 
des Bektasf-s. Ce genre de metamorphose -
theme intensement travaille clans les contes de 
fees de tousles coins du monde - s'inscrit parmi 
les techniques extatiques les plus communes em-
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ployees par les chamans turcs de la periode preis­
lamique, qui avaient couramment recours aux 
oiseaux comme ,,vehicules", ou bien se ,,trans­
formaient" eux-memes en oiseaux, pour realiser 
leurs ascensions celestes. 

D' ailleurs, presque sans exception, les 
episodes narres clans ce corpus insistent sur les 
miracles exceptionnels accomplis par le saint 
tout au long de son existence, miracles qui 
jouaient, a ce qu'il parait, un role important clans 
le processus de conversion a l'islam des nomades 
turcs ou encore des paysans chretiens isoles qui 
habitaient l'Anatolie interieure. Ces miracles 
menes a bonne fin par une personne qui ne sem­
blait pas se distinguer radicalement du milieu 
auquel elle s'adressait, malgre l'ascendence prin­
ciaire (d'ailleurs douteuse) qu'on lui attribue, 
determinaient une reception ambigue et meme 
deformee de l'islam et il n'est point surprenant 

Notes 

1. ,,Non, vraiment,/ les amis de Dieu n'eprouveront 
plus aucune crainte,/ ils ne seront plus affliges;/ 
- ceux qui croient en Dieu et qui le craignent -/ ils re­
cevront la bonne nouvelle,/ en cette vie et clans l'autre 
( ... )"(Le Coran X/ 62 - 64, 1995, pp. 256 - 257). 

2. Le mot arabe wali (pl. awliya), terme employe 
pour les santons de la periode postclassique, derive 
de la racine walii, ,,suivre immediatement, suivre de 
pres", designe les familiers, parents ou allies, 
c'est-a-dire ceux admis clans le voisinage immediat, 
clans l'espace meme de l'endroit de halte (v. J. Chab­
bi, 1990, p. 90). 

3. Tels Junayd, qui considerait que la dependence 
des miracles est ,,l'un des rideaux qui empechent /le 
saint - n.n./ de penetrer clans le creur de la Verite" 
(R. A. Nicholson, 1989, p. 131). 

que plus tard, au dela de toute autre considera­

tion, les nouveaux adeptes allaient repousser 

presque instinctivement le mode intransigeant, 

autoritaire de se rapporter au sacre, prone par 

l' auto rite ecclesiale. 

Le type de miracles invoque ci-dessus se 

retrouve egalement clans d'autres creations 

anonymes de facture semblable, telles que 

Hagim Sultan Velayetnamesi ou Abdal Sultan 
Velayetnamesi, qui renferment, somme toute, un 

ideal de saintete propre aux cercles Bektasi et es­

quisse les reperes fondamentaux d'un imaginaire 

collectif cantonne encore clans l'epoque 

hero'ique des premieres conquetes, avec tout son 

cortege de contradictions et ambiguites, d'affir­

mations et negations successives, qui ont fini par 
opacifier presque completement la realite his­

torique. 

4. Un mouvement de revitalisation est un effort 
delibere des membres de la societe de construire une 
culture plus satisfaisante. L'accent clans cette defini­
tion est mis sur la reformation non seulement de la 
sphere religieuse, mais du systeme culture! tout en­
tier. Une solution tellement drastique est adoptee 
alors que l'anxiete et la frustration sont devenues 
aussi intenses que la seule voie de reduire le stress 
est de renverser le systeme social tout entier et de le 
remplacer par l'un nouveau (W. A. Haviland, 1990, 
p. 378). 

5. Une edition accessible de l'ouvrage le plus signifi­
catif a ce sujet est celle de Abdiilbaki Golpinarli, 
1995. 

6. Voir, a cet egard, les prieres Alevi-Bekta5i renfer­
mees clans le recueil de Omer Uluc;ay, 1993. 
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